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EN 1921, MON PERE
ETAIT VOLUNTEER, SOLDAT
DE LA BRIGADE DU DONEGAL
DE L'IRA.

IL A REFUSE L'EDIFICATION DE
LA FRONTIERE, LA CREATION DE
L'IRLANDE DU NORD.

IL A VOULU CHASSER L'ANGLAIS
DU PAYS TOUT ENTIER.

APRES LA GUERRE
D'INDEPENDANCE
CONTRE LES BRI-
TANNIQUES, CE FUT
LA GUERRE CIVILE
ENTRE NOUS.

CES ANCIENS FRERES
D'ARMES ETAIENT ARMES
PAR LES ANGLAIS, ILS
OUVRAIENT LE FEU SUR

LEURS CAMARADES.

FRAPPE, TORTURE PENDANT UNE
SEMAINE, LES SOLDATS DU NOUVEL
ETAT LIBRE D'IRLANDE VOULAIENT
SAVOIR OU ETAIENT LES INSOUMIS
DE L'IRA. OU ILS CACHAIENT LEURS
ARMES... EN VAIN.

PAT MEEHAN AVAIT
PERDU LA GUERKE.

IL A COMMENCE A
BOIRE BEAUCOUP,
A HURLER BEAUCOUP,
A SE BATTRE.

MON PERE A ETE INTERNE,
SANS JUGEMENT, PAR LES &
BRITANNIQUES, CONDAMNE &

A MORT ET GRACIE. :

EN 1922, L FUT ARRETE
UNE NOUVELLE FOIS.

JAMAIS IL NE WA
RACONTE,
MAIS JE L'Al SU.

EN MAI 1923, LES DERNIERS
VOLUNTEERS DE L'IRA ONT
DEPOSE LES ARMES, ET PAPA
A VIEILLL
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IL EN AVAIT TROIS i PR LE 8 MARS 1925, J'Al REJOINT
LORSQUE SON ARMEE A7 T\ SEANNA, ROISIN ET MARY DANS
: X\ : LE GRAND LIT.

CINQ AUTRES SORTIRAIENT
ENCORE DU VENTRE
DE MA MERE.

JAl CROISE LE COURAGE DE
MON PERE UNE DERNIERE FOIS
EN NOVEMBRE 1936.

IL AVAIT ATTAQUE UNE REUNION
DE FASCISTES IRLANDAIS QUI ALLAIENT
LUTTER EN ESPAGNE AUX COTES
DE FRANCO.

PENDANT PLUSIEURS JOURS, : A 18 : '
FIEVREUX, BEAU, IL N'A PARLE QUE | | il ARG S A e AL R E
DE REPARTIR AU COMBAT. 5 3 2330 AR R ET QUE LA GUERRE SE JOUAIT
- . ; A ATy | MAINTENANT LA-BAS.
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CATHOLIQUE PAR NONCHALANCE,
IL AVAIT COMBATTU TOUTE SA VIE
POUR LA REVOLUTION SOCIALE.

ORANGE, BLANCHE ET VERTE,
OU ROUGE.

IL AVAIT FAIT SON SAC POUR
MADRID. IL AVAIT DECIDE DE
REJOINDRE LA REPUBLIQUE

ESPAGNOLE.




: ol : ' QUE LES REGARDS SE
MA MERE AVAIT PLEURE TOUTE LA NUIT, - A _, DETOURNERAIENT, QUELLE
ELLE MURMURAIT NOS NOMS LES UNS { ; SERAIT SEULE A SE

APRES LES AUTRES. e ’ k LAISSER MOURIR.

=== | Ny ELLE LUI DISAT QUE,
SANS SON HOMME,
CETAT UNE PRERE. ) d NOURR RATF PLUS,

QUE L'ESPAGNE, C'ETAIT PLUS
LOIN ENCORE QUE L'ENFER.

QUL NE REVIENDRAIT
JAMAIS.



CE MATIN-LA, DEVANT L'ATRE,
IL EST RESTE PETRIFE,
LE REGARD ETONNE...

IL N'AVAIT PAS COMPRIS CE
QUL VENAIT DE FAIRE.

COMME CETTE FOIS OU, i : ANV IL DISAIT QUL WAIMAIT,
APRES MAVOIR MIS A TERRE A : B o0 AR Com
COUPS DE PIED, IL REPETAIT e i : IL POLVAT.

« MON DIEU, MON DIEU ».

CE MATIN-LA, JE L'Al SUIVI
EN SILENCE...

QUAND NOUS AVONS CROISE ! :
MCGARRIGLE ET GEORGE b . < EIRINN GO BRACH />
LE BAUDET... L ; \ : A HURLE MON PERE APRES
i AVOIR FRAPPE LA BETE.

NOUS ETIONS LE VENDRED!
9 NOVEMBRE 193@. PATRAIG
MEEHAN VENAIT DE LEVER LA MAIN
SUR UN ANE.

MO\, JE PERDAIS A LA FOIS UN
PERE ET UN HEROS.



A KILLYBEGS, MON PERE A FINI « BASTARD »,
SURNOM CHUCHOTE LORSQU'IL TOURNAIT LE DOS.

LUI, L’ANCIEN DE L'IRA, LE VETERAN
LEGENDAIRE, LA GRANDE GUEULE
MAGNIFIQUE. LE PLUS GRAND BUVEUR
DE STOUT JAMAIS NE SUR CETTE TERRE
DU DONEGAL...

LUI, PATRAIG MEEHAN, ETAIT UN
ETRE CRAINT, REDOUTE DANS LA
RUE. IGNORE DANS SON PUB...

ABANDONNE DANS SON COIN
D'INDIFFERENCE, ENTRE LE JEU
DE FLECHETTES ET LES TOILETTES.

IL ETAIT DEVENU
UN SALAUD.

C'EST-A-DIRE, FINALEMENT, UN HOMME
SANS IMPORTANCE.





